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Les auteures : 

En filigrane à l’édition de cet ouvrage se 
profile l’indéfectible amitié de deux femmes 
qui n’étaient pas forcément destinées à se 
rencontrer. 

Josiane Ferrari – Clément s’est toujours 
intéressée à l’histoire des femmes. Elle a 
notamment rédigé la biographie de «  
Marguerite sage – femme vaudoise » dans les 
années 50, et vient d’écrire un ouvrage dédié à 
Rose Mary Brown : la Musique des âmes. 

Fatima Softic a décidé de raconter son 
itinéraire de femme contrainte à l’exil, dans le 
contexte tragique de la guerre en Bosnie qui 
débute en 1992. Soutenue par Josiane au 
niveau rédactionnel, elle livre aujourd’hui un 
témoignage intense, marqué par son vécu 
extrêmement précis. C’est l’histoire au jour le 
jour, narrée à vif.  

Aujourd’hui, Fatima vit  à Nyon, en toute 
légalité .Mais pour conquérir ce statut, vivre 
en sécurité, que d’angoisse, de difficultés ! 

 Pour Fatima, écrire et publier ce témoignage a 
été un acte salvateur. Elle désirait que son 
histoire puisse être connue de ses enfants et 
petits – enfants, pour que ces derniers 
apprennent le  destin de leur père et grand – 
père de manière approfondie.  

Avant la guerre : 

1982 : Micky et Fatima ont vécu un véritable 
coup de foudre, et ont rapidement eu deux 
enfants. La famille coulait des jours heureux. 

Le couperet : 

1992 :  

« Midi . J’entends la voiture des urgences. 
Micky arrive. Mais pas comme d’habitude. Les 
freins crissent. «  Tu as un quart d’heure pour 
te préparer et partir avec les enfants. » 

Fatima partira avec ses enfants, elle ne 
reverra jamais son mari assassiné au début 
de la guerre.  

L’exil : 

Après un passage dans des camps de réfugiés 
en Croatie, ils s’installent en Suisse, où des 
membres de la famille peuvent les accueillir 
temporairement. Fatima entame les 
démarches pour obtenir un permis de séjour, 
qu’elle obtiendra en 1998. 

Les souvenirs :  

« Je suis presque toujours dans mes deux 
pays, avec ceux d’ici et ceux de là – bas. Mais 
surtout au printemps, quand revient le mois 
de mai. C’est encore plus fort, c’est encore 
plus dur, c’est encore plus présent. Parce que 
c’est au mois de mai 1992 que les 
événements ont eu lieu. » 

Une voix d’ailleurs, qui nous apprend 
beaucoup de choses. 

Annette Zimmermann 
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